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Mercredi 19 septembre 2012  

Vous prendrez bien une tasse de thé ? de Claude Keller 
(Plon) et Au pays des kangourous de Gilles Paris (Don 
Quichotte)  

Je continue mon petit voyage dans le wagon de la littérature blanche, dans le cadre 
du meilleur roman français de www.confidentielles.com avec deux romans qui ont 
beaucoup de choses en commun, dont les personnages principaux qui sont des 
enfants ou des adolescents.  
 

Au pays des kangourous de Gilles Paris (Don Quichotte)  

4ème de couverture : « Ce matin, j’ai trouvé papa dans le 
lave-vaisselle. En entrant dans la cuisine, j’ai vu le panier en plastique sur le sol, 
avec le reste de la vaisselle d’hier soir. J’ai ouvert le lave-vaisselle, papa était 
dedans. Il m’a regardé comme le chien de la voisine du dessous quand il fait pipi 
dans les escaliers. Il était tout replié sur lui-même. Et je ne sais pas comment il a pu 
rentrer dedans : il est grand mon papa. »  

Simon, neuf ans, vit avec son père Paul et sa mère Carole dans un vaste 
appartement parisien. En fait, le couple n’en est plus un depuis longtemps, la faute 



2 

 

au métier de Carole, qui l’accapare. Paul est écrivain, il écrit pour les autres. Carole 
est une femme d’affaires, elle passe sa vie en Australie, loin d’un mari qu’elle 
n’admire plus et d’un enfant qu’elle ne sait pas aimer. Le jour où Paul est interné 
pour dépression, Simon voit son quotidien bouleversé. L’enfant sans mère est 
recueilli par Lola, grand-mère fantasque et jamais mariée, adepte des séances de 
spiritisme avec ses amies « les sorcières », et prête à tout pour le protéger. Mais il 
rencontre aussi l’évanescente Lily, enfant autiste aux yeux violets, que les couloirs 
trop blancs de l’hôpital font paraître irréelle et qui semble pourtant résolue à lui offrir 
son aide. Porté par l’amour de Lily, perdu dans un univers dont le sens lui résiste, 
Simon va tâcher, au travers des songes qu’il s’invente en fermant les yeux, de mettre 
des mots sur la maladie de son père, jusqu’à toucher du doigt une vérité que l’on 
croyait indicible.  

Mon avis : Ce roman est une vraie découverte pour moi, un roman empli de 
tendresse qui va rejoindre les livres dont je relis souvent des passages. Le parti-pris 
de l’auteur est de raconter par la voix de Simon sa vie alors que son père subit une 
dépression. Gilles Paris utilise le vocabulaire d’un enfant de 9 ans, et surtout, face 
aux petits moments de la vie quotidienne, nous glisse sa logique. Le coup de force 
de l’auteur, c’est bien de tenir la distance, d’en faire un roman passionnant au long 
duquel on rit, on sourit, et surtout on fond d’amour pour ce gamin. C’est un roman 
rempli de tendresse, d’humour, d’optimisme, pour lequel on peut que craquer. 
N’hésitez plus, lisez ce roman qui est une vraie réussite.  
 


